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Le dépeuplement régional



L e changement constant a toujours caractérisé la 
trame de peuplement du Québec. À la longue phase 
d’expansion de l’écoumène et de formation des 
noyaux villageois et urbains qui a prévalu pendant des 
siècles, succède depuis quelques décennies un impor­
tant mouvement de restructuration. Ce dernier prend 
de nombreuses formes et se manifeste par des réamé­
nagements qui, selon les endroits, évoluent dans un 
sens ou dans l’autre. Ainsi, aux forts courants d’expan­
sion du domaine bâti et de croissance démographique 
qui s’exercent autour des principales villes, s’opposent 
une rétraction de l’espace aménagé et des diminutions 
de population affectant particulièrement le milieu 
rural et les régions les plus éloignées des grandes villes. 
Ce sont ces phénomènes de déprise et de décroissance 
qui font l’objet de la présente analyse.

Bien que fort préoccupante à bien des égards 
depuis quelque temps, la diminution de population 
n’est pas un phénomène nouveau. Elle s’est constam­
ment manifestée de façon ponctuelle durant toute la 
phase de mise en place du peuplement. Toutefois, elle 
a pris une telle intensité durant les dernières décen­
nies qu’elle revêt une toute nouvelle signification. De 
façon à bien saisir le processus en cours et à le situer 
dans une perspective historique, l’analyse va porter 
sur tout le xxe siècle. Deux grandes phases sont rete­
nues en fonction de la nature des mouvements pro­
duits. La première, qui s’étend de 1901 à 1951, se dis­
tingue par des décroissances ponctuelles et 
sporadiques des effectifs humains malgré une exten­
sion et une densification généralisées du peuplement 
rural, tandis que la deuxième, qui va de 1951 à 1991, 
est davantage marquée par le dépeuplement régional. 
L’année 1951 n’indique pas une coupure nette entre 
les deux périodes, mais elle se situe au début d’une 
nouvelle ère de transformations globales dont les 
résultats sur le peuplement vont commencer à paraî­
tre au recensement de 1956.

Le concept de dépeuplement régional est évoca­
teur d’un processus affectant de grands espaces habi­
tés. Toutefois, l’étude attentive des statistiques démo­
graphiques laisse voir qu’il ne s’applique jamais à des 
régions entières, mais plutôt à des parties de régions 
et plus particulièrement à des ensembles de localités 
contiguës ou encore isolées les unes des autres. Pour 
bien en saisir toutes les nuances, il faut le considérer à 

travers plusieurs catégories d’unités territoriales. En 
conséquence, trois échelles de mesure seront prises en 
compte : ce sont la municipalité, la division de recen­
sement (qui avant 1991 correspondait au comté et 
après, à la municipalité régionale de comté [MRC]) et 
la région administrative. Même si l’assiette territo­
riale de ces trois groupes d’entités a évolué avec le 
temps, elle n’en demeure pas moins une excellente 
base de référence pour appréhender les principaux 
changements réalisés.

	 1.	 LA PÉRIODE 1901-1951, 
CROISSANCE DE LA POPULATION 
RURALE ET DÉPEUPLEMENT LOCAL

Entre 1901 et 1951, la population du Québec a passé 
de 1 648 898 à 4 055 681 habitants. Cette augmenta­
tion prodigieuse et inégalée par la suite s’est accom­
pagnée d’une forte extension du tissu de peuplement, 
marquée par d’importants mouvements de colonisa­
tion et l’ouverture de nouvelles paroisses, particuliè­
rement en Abitibi, mais aussi au Témiscamingue, en 
Gaspésie, dans le Bas-Saint-Laurent, au Saguenay-
Lac-Saint-Jean, sur la Côte-Nord et à divers autres 
endroits des Laurentides et des Appalaches. Plus de 
600 nouvelles localités1 se sont alors ajoutées aux 
quelque 900 qui existaient au début du siècle. Le 
volume des effectifs ruraux a augmenté de 34,7 %. 
Mais en même temps que l’écoumène s’agrandissait 
avec la mise en valeur de nouvelles terres, une urbani­
sation rapide était en cours, alimentée en partie par 
l’exode des campagnes. Durant ces 50 ans, le taux de 
la population rurale est passé de 60,3 % à 33 %, et ce, 
malgré la création des nouvelles municipalités et la 
forte croissance de la population rurale (figure 1). 

Les migrations ne se sont pas effectuées exclusi­
vement du monde rural vers les principales zones 
urbaines. Elles ont aussi été très fortes à l’intérieur 
même de l’espace rural témoignant des changements 
socioéconomiques en cours. L’ouverture de nouvelles 
municipalités, la modernisation de l’agriculture avec, 
comme corollaire, une libération de la main-d’œuvre 
et le développement graduel des services et de l’indus­
trialisation ont en effet provoqué à l’intérieur même 
des campagnes d’incessants déplacements de popula­
tion. Ainsi malgré des taux de natalité élevés, la 
décroissance s’est installée relativement tôt dans de 
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nombreux endroits. Cette décroissance, dans beau­
coup de cas, fut lente et régulière et, dans d’autres cas, 
marquée d’intervalles plus ou moins longs de reprise. 
Mais presque partout, il s’agit d’une décroissance 
ponctuelle qui n’affecte que des segments dispersés du 
territoire rural. La plupart des comtés, dans toutes les 
régions de la province, ont des municipalités en perte 
d’effectifs, mais leur population globale continue de 
croître en raison de la formation de petites villes, de 
centres de services et, dans plusieurs cas, de nouvelles 
entités de peuplement.

FIGURE 1
Évolution de la population rurale et du taux 

de ruralité du Québec de 1901 à 1991

Source : Statistique Canada, Recensements de 1951, 1971, 1981 et 1991.

La quantité de municipalités concernées par le 
processus de dépeuplement2 a fluctué tout au long de 
la période, tout en demeurant quand même toujours 
très élevée. Entre 1901 et 1911, on a dénombré 402 
localités de moins de 2 500 habitants3 en décroissance 
démographique, soit à peu près 44 % du total. C’est 
un chiffre qui semble énorme pour l’époque, surtout 
si l’on tient compte d’une augmentation de 4,4 % de 
la population rurale et de la forte expansion de l’agri­
culture durant cette décennie. Le nombre de fermes 
s’est en effet accru de 6,8 % et la surface des terres 
améliorées s’est élargie de 722 146 acres. Toutefois, 
l’ajout de plus de 100 nouvelles localités n’a pas été 
sans provoquer des prélèvements de population dans 
les municipalités existantes.

Durant les quatre décennies suivantes, les pour­
centages de localités en décroissance sont successive­
ment passés à 49 %, 46 %, 31 % et 35 % (tableau 1 et 
figure 3). Compte tenu de la progression des effectifs 
ruraux, ce sont des chiffres encore très élevés témoi­
gnant incontestablement de l’instabilité d’une bonne 
partie du peuplement. On observe cependant une cer­
taine relation entre l’évolution du nombre de fermes 
et du nombre de localités en décroissance (tableau 2). 
L’implantation de nouvelles fermes a en effet tendance 
à s’accompagner d’une diminution du nombre d’enti­
tés en perte d’effectifs. Cela est particulièrement vrai 
durant la décennie des grandes difficultés économi­
ques de 1931-1941, qui fut marquée par un important 
mouvement de retour à la terre suscité et soutenu par 
des programmes gouvernementaux.

TABLEAU 1
Localités de 2 500 habitants et moins 

en décroissance démographique de 1901 à 1951

	 Nombre de localités	Pourcentage des localités
	 Période	 en décroissance	 de 2 500 habitants et moins

	 1901-1911	 402	 44,4

	 1911-1921	 502	 48,9

	 1921-1931	 580	 46,4

	 1931-1941	 432	 31,0

	 1941-1951	 504	 35,0

Source : Statistique Canada, Recensement de 1961.

TABLEAU 2
Évolution du nombre de fermes, 

de leur superficie et de celle des terres 
améliorées entre 1901 et 1951

	  Nombre	 Superficie 	Superficie des terres défrichées
	 Année	 de fermes	 des fermes 	 Totale	 Par ferme

	 1901	 140 110	 14 444 175	 7 439 941	 53,1

	 1911	 149 701	 15 613 267	 8 162 087	 54,5

	 1921	 137 619	 17 257 012	 9 064 650	 65,8

	 1931	 135 957	 17 304 164	 8 994 158	 66,1

	 1941	 154 669	 18 062 564	 9 062 671	 58,5

	 1951	 134 336	 16 786 405	 8 828 968	 65,7

Source : Statistique Canada, Recensement de 1961.

Pendant la première partie du siècle, exception 
faite de l’Abitibi, toutes les régions du Québec sont 
concernées par le processus de décroissance. 
Néanmoins, le phénomène s’est manifesté avec plus 
de force dans certains endroits. Ce fut particulièrement le 
cas durant une ou plusieurs décennies dans certains com­
tés  : Arthabasca, Beauce, Champlain, Compton, 
Drummond, Gaspé, Hull, Matane, Nicolet, Papineau, 
Pontiac, Portneuf, Rimouski, Shefford, Témiscouata et 
Terrebonne. Il s’agit aussi bien de vieilles zones de 
peuplement que de secteurs de colonisation récente, 
mais généralement de territoires au potentiel agricole 
plutôt faible des terres hautes et vallonnées des 
Appalaches et des Laurentides.

Étant donné la nature de l’économie qui carac­
térise alors le milieu rural, la décroissance sporadique 
des populations locales apparaît davantage comme un 
ajustement de la trame de peuplement aux possibilités 
économiques du milieu et aux nouvelles valeurs et vir­
tualités offertes par l’exploitation forestière, l’urbani­
sation et l’industrialisation que comme un véritable 
phénomène de déprise. Elle est aussi en partie imputa­
ble aux nouveaux découpages territoriaux. Elle 
s’insère également dans le prolongement d’un exode 
rural qui perdure depuis le début du xixe siècle et qui 
apparaît comme un trait dominant de l’espace rural. 
L’évolution de l’agriculture est aussi en cause dans ce 
processus avec ses exigences de plus grandes surfaces 
en culture. Bien qu’on soit encore loin des surfaces des 
années 1980, la superficie des fermes s’est quand 
même accrue de 24 % durant ce demi-siècle. Toutefois, 
il faut éviter d’associer à la seule agriculture les chan­
gements démographiques en cours. D’une part, les 
cultivateurs représentent moins de la moitié de la 
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structure occupationnelle et, d’autre part, les fluctua­
tions démographiques à l’échelle locale ne s’accompa­
gnent pas de variations analogues sur le plan de l’évo­
lution des superficies en culture.

Même si elle s’inscrit dans un espace rural en 
restructuration qui globalement continue sa dilata­
tion et sa consolidation, la décroissance démographi­
que ponctuelle ne peut être considérée comme mar­
ginale, puisqu’elle concerne des centaines de localités 
en même temps. Le total des pertes aussi est impres­
sionnant. Les 427 localités dont la population est plus 
faible en 1951 qu’en 1901 accusent ensemble un défi­
cit net de 175 200 personnes. Le solde négatif a évi­
demment été vécu de façon différente selon les 
endroits. Alors que, dans bien des endroits, il est passé 
plus ou moins inaperçu, ailleurs, il a ralenti la mise en 
place des services collectifs et il a même entraîné à 
l’occasion des diminutions de services.

L’ampleur du dépeuplement local traduit des mal­
aises évidents et témoigne à la fois des limitations du 
milieu dans le contexte de l’époque et de la fragilité de 
nombreuses zones de peuplement. Il a aussi été suffi­
samment fort pour entraîner épisodiquement une dimi­
nution de la population de 21 comtés malgré la crois­
sance de leurs petites villes et de leurs centres de services.

Les comtés en décroissance se trouvent pour la 
plupart dans les zones de vieux peuplement, localisées 
en partie à la périphérie de la plaine de Montréal et 
dans les Cantons de l’Est (tableau 3). Les pertes 
d’effectifs demeurent toutefois assez modestes (22 000 
personnes en 50 ans) et sont presque toutes réversi­
bles. Huntingdon, Pontiac et Soulanges sont les seuls 
comtés à avoir moins de résidents en 1951 qu’en 1901. 
Partout ailleurs, la reprise démographique est signifi­
cative et, dans certains cas comme Beauharnois, 
Châteauguay, Deux-Montagnes, L’Assomption et 
Richelieu, elle est particulièrement forte, si bien que 
les effectifs de 1951 sont plus du double ou près du tri­
ple de ceux de 1901. Les périodes de décroissance sont 
plus ou moins longues selon les endroits et se situent 
pour la plupart dans le premier quart du siècle. 

L’évolution démographique de la première partie 
du siècle a incontestablement influencé la configura­
tion actuelle de la structure de peuplement avec ses 
zones de densité différente. Toutefois, les pulsions de 
l’époque qui se sont répercutées jusque dans les années 
1980 sont davantage reliées aux mouvements de crois­
sance que de décroissance. Plusieurs des villes et des 
centres de service qui existent actuellement ont com­
mencé à se différencier de leurs homologues et à modi­
fier leur physionomie et leurs fonctions à ce moment. 
Par contre, la plupart des cas de décroissance ne sont 
pas indicatifs de ce que l’on peut observer aujourd’hui. 
De nombreux renversements de tendance se sont pro­
duits. Les effets durables se sont surtout manifestés là 
où plusieurs localités voisines ont connu le même 
affaiblissement de leur structure de peuplement.

TABLEAU 3
Comtés avec décroissance démographique 

entre 1901 et 1951

	 Comtés	 Périodes	 Total des pertes

	 Bagot	 1911-1941			   1 564

	 Beauharnois	 1901-1921			   1 844

	 Berthier	 1901-1931			   1 204

	 Brôme	 1901-1911	 1921-1931		  1 035

	 Châteauguay	 1901-1911	 1921-1931		  693

	 Compton	 1921-1931			   1 354

	 Deux-Montagnes	 1901-1911	 1921-1931		  595

	 Huntingdon	 1901-1931			   1 634

	 Iberville	 1901-1921			   374

	 L’Assomption	 1911-1921			   833

	 Lotbinière	 1911-1921			   321

	 Montcalm	 1921-1931			   122

	 Montmagny	 1921-1931			   1 758

	 Napierville	 1901-1911	 1921-1931		  1 258

	 Nicolet	 1911-1931			   1 382

	 Papineau	 1911-1921	 1931-1941		  2 317

	 Pontiac	 1901-1921	 1931-1941		  1 716

	 Richelieu	 1911-1921			   1 138

	 Rouville	 1901-1911			   276

	 Soulanges	 1901-1911	 1921-1931	 1941-1951	 1 589

	 Verchères	 1921-1931			   116

	 Total				    23 123

Source : Statistique Canada, Recensement de 1961.

	 2.	 LA PÉRIODE 1951-1991, 
LE DÉPEUPLEMENT RÉGIONAL

De 1951 à 1991, le rythme de changement s’est fortement 
accentué dans la majeure partie du territoire habité. Tant 
en milieu urbain que rural, l’organisation physique de 
l’espace, l’infrastructure de services et l’ensemble de la 
vie socioéconomique ont connu d’importantes muta­
tions. Sur le plan occupationnel, il y eut une forte transi­
tion vers les emplois du secteur secondaire et surtout du 
secteur tertiaire. Tous les secteurs de la mise en valeur des 
ressources ont été modernisés et restructurés libérant de 
la main-d’oeuvre. Cela a particulièrement été remarqua­
ble dans le domaine agricole, où il y eut un abandon 
rapide de l’agriculture, le nombre de fermes passant de 
134 000 à 38 000 unités (figure 2).

FIGURE 2
Évolution du nombre de fermes du Québec 

de 1901 à 1991

Source : Statistique Canada, Recensements de 1911 à 1991.
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Les mondes ruraux et urbains ont continué 
d’évoluer en symbiose selon les grandes tendances 
amorcées durant les dernières décennies. Les principa­
les différenciations structurelles se sont renforcées, 
creusant les écarts entre les espaces à population dis­
persée et les zones les plus urbanisées et entre les 
régions à croissance économique et les régions à pro­
blèmes chroniques. Mais, parallèlement, une amélio­
ration des communications sous toutes leurs formes a 
contribué à uniformiser les genres de vie, notamment 
sur les plans de la consommation, des loisirs et de la 
culture. Il s’agit cependant d’une uniformisation toute 
relative affectant de façon inégale les individus en 
fonction des localisations et des classes sociales, mais 
n’enlevant pas leurs principaux éléments de spécificité 
à chacune des grandes catégories de peuplement. 

La population rurale est devenue aussi plus 
mobile sur le plan géographique, élargissant ses aires 
quotidiennes et hebdomadaires de déplacement tant 
pour le travail et les loisirs que pour l’obtention de 
services. La situation dans l’espace n’est plus liée 
exclusivement au lieu de travail, mais aussi à divers 
autres facteurs tels que l’attachement à un milieu, les 
liens familiaux et sociaux, le coût du logement, les 
facilités de déplacement, les habitudes de vie, etc. 
Dans ce nouveau contexte, il y a dissociation entre le 
lieu de séjour et le lieu de travail pour une partie de 
plus en plus importante des ruraux. La dimension, la 
nature et l’évolution de l’infrastructure de services ne 
dépendent plus exclusivement de la taille démogra­
phique et de l’économie locales, mais d’une zone 
d’échanges et de voisinage qui a tendance à s’agrandir. 

Vue sous l’angle des localités, la situation démo­
graphique ne paraît toutefois pas, à prime abord, très 
différente de celle de la première moitié du siècle, le 
nombre de localités en décroissance demeurant sensi­
blement le même (figure 3). Il varie toutefois davan­
tage selon les décennies se situant entre les valeurs 
extrêmes de 412 dans la décennie 1951-1961 et de 695 
durant la suivante, représentant de 33 % à 56 % de 
toutes les localités. Entre 1971 et 1981, il y a une forte 
diminution des cas de décroissance et, par la suite, de 
nouveau une augmentation graduelle. Au total, les 
pertes subies par toutes les petites localités rurales 
(2 500 habitants et moins) accusant un déficit à la fin 
de la période s’établissent à environ 158 000 person­
nes. C’est 39 621 individus par décennie comparati­
vement à 35 042 durant la première moitié du siècle. 
Compte tenu du fait que la population rurale est plus 
nombreuse, ces chiffres à eux seuls n’indiquent pas de 
changement vraiment significatif

Presque toutes les MRC possèdent, à un 
moment ou l’autre, des municipalités dont la popula­
tion diminue. Seules quelques-unes, telles Laval, Les 
Moulins, Mirabel, Thérèse de Blainville et Champlain, 
échappent à cette situation. En fait, le changement 
par rapport à l’époque précédente se fait surtout sen­
tir dans la durée des périodes de décroissance qui 

sont plus longues pour de nombreuses localités et 
surtout par un affaiblissement marqué de la trame de 
peuplement sur de vastes parties de l’espace rural.

FIGURE 3
Pourcentage des localités du Québec 

de 2 500 habitants et moins en décroissance démogra
phique de 1901 à 1991

Sources :	Statistique Canada, Recensement de 1961, et Union des municipalités 
régionales de comté du Québec (UMRCQ), L’atlas de l’évolution démogra­
phique des municipalités locales et des municipalités régionales de comté 
du Québec, 1994.

La décennie 1961-1971 mérite tout particulière­
ment de retenir l’attention. Le nombre de municipali­
tés à évolution démographique négative y a atteint un 
niveau inégalé. Ce fait marque une modification radi­
cale par rapport aux dix années antérieures où le 
deuxième plus faible pourcentage d’entités en perte 
d’effectifs de tout le siècle a été atteint (tableaux 4 et 1).

TABLEAU 4
Localités de 2 500 habitants et moins 

en décroissance démographique 
durant la période 1951-1991

	 Nombre de localités	
	 Période	 en décroissance	 Pourcentage des localités1

	 1951-1961	 412	 33,3

	 1961-1971	 695	 56,2

	 1971-1981	 499	 40,4

	 1981-1986	 571	 46,2

	 1986-1991	 589	 47,7

	1.	 Ces pourcentages sont calculés en fonction des localités de 2 500 habitants 
et moins identifiées en 1951.

Source :	 UMRCQ, L’atlas de l’évolution démographique des municipalités locales 
et des municipalités régionales de comté du Québec, 1994.

Divers facteurs concourent apparemment à 
expliquer la situation qui prévaut durant ces années 
1961-1971. C’est la période de la Révolution tran­
quille au Québec et des bouleversements et des inno­
vations se font sentir dans tous les aspects de la vie 
socioéconomique. En même temps que les villes 
accentuent leur développement, le monde rural res­
tructure ses institutions et son économie. Mais c’est 
une restructuration largement axée sur les concepts 
de concentration, de polarisation d’industrialisation 
et d’urbanisation, c’est-à-dire sur des valeurs liées 
d’avantage aux zones à fortes densités humaines. Des 
gens changent d’activité et de lieu de séjour non seu­
lement pour des raisons économiques et pour laisser 
une agriculture peu rentable, mais aussi pour cher­
cher de nouveaux modes de vie plus conformes aux 
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valeurs dominantes du moment ou pour profiter de 
diverses occasions qui s’offrent à eux comme la possi­
bilité de se rapprocher des établissements de santé ou 
des institutions d’enseignement. Ainsi, la modernisa­
tion de l’agriculture, qui se traduit notamment par 
une diminution de 24 % de la superficie des terres 
agricoles et de 36 % du nombre de fermes, s’inscrit-
elle dans un mouvement global de transformation.

C’est tout ce changement et non seulement 
l’évolution de l’agriculture qui explique le puissant 
courant d’exode des campagnes qui prévaut alors et 
qui amène le Québec en 1971 au plus bas taux de 
population rurale de toute son histoire avec 19,3 %. 
Ce taux sera par la suite à la hausse, malgré la persis­
tance de l’exode, et atteindra 22,4 % en 1991. Entre 
1961 et 1966, 146 000 personnes quittent les 42 com­
tés les plus ruraux et vont pour la plupart s’installer 
dans les plus importantes villes et leur proche péri­
phérie qui accueillent alors 231 000 arrivants (Robert, 
1971). La grande région métropolitaine de Montréal 
reçoit la majeure partie de ces migrants. 

L’évolution du flux migratoire entre 1931 et 
1971 dans les régions de la Gaspésie et du Bas-Saint-
Laurent illustre bien l’intensité des changements qui 
se sont opérés entre 1961 et 1971. De 14 000 qu’il était 
entre 1931 et 1941, le contingent des émigrants s’est 
accru sans cesse pour atteindre 80 000 personnes 
dans la décennie 1961-1971 (Bureau d’aménagement 
de l’Est-du-Québec, 1966  ; Dugas, 1975). Compte 
tenu du fort abandon des terres impropres à la cul­
ture qui se manifeste alors à ces endroits, la tentation 
est forte de relier étroitement l’émigration à la déprise 
agricole. Cependant une étude réalisée sur le sujet 
(Dugas, 1975) indique que le contexte agricole n’est 
qu’un facteur d’explication parmi bien d’autres.

À compter de 1971, le dépeuplement se pour­
suit à des rythmes variables selon les périodes quin­
quennales dans la plupart des endroits où il s’est 
amorcé. Ce sont pour l’essentiel les milieux où la 
mise en valeur des ressources naturelles constitue 
l’une des principales bases de l’économie. Ils se 
situent dans les régions périphériques et sur les terres 
hautes des Appalaches et du Bouclier canadien. 
Faibles disponibilités et saisonnalité des emplois, pro­
blèmes d’accessibilité aux services, climat d’insécurité 
économique, forte dépendance des transferts gouver­
nementaux et piètres perspectives d’avenir consti­
tuent les principaux facteurs de migration. La grande 
dépendance de l’économie aux marchés extérieurs et 
l’évolution constante du contexte économique et 
sociopolitique contribuent aussi à une fluctuation 
constante des taux de décroissance. Chaque nouveau 
recensement révèle des modifications plus ou moins 
significatives et qui étaient plus ou moins prévisibles.

La restructuration du peuplement se manifeste 
tout particulièrement par une augmentation du 
nombre de petites localités, la fermeture de rangs et 

de bouts de rangs et l’extension et la densification des 
périmètres habités dans les villages et la proche péri­
phérie des petites villes. Sous la pression des diffé­
rents courants migratoires qui s’exercent, toutes les 
régions, y compris celles en décroissance comme la 
Gaspésie et le Bas-Saint-Laurent, ont connu depuis 
les 30 dernières années d’importantes modifications 
structurelles qui, dans la plupart des cas, ont accentué 
les disparités intrarégionales. Les secteurs les plus 
denses en ont bénéficié et ont remodelé et enrichi 
leur infrastructure de services alors que les zones les 
plus faiblement peuplées se sont anémiées et ont 
connu une dégradation de leurs services de base.

La région de l’Est-du-Québec illustre assez bien 
ce type de changement avec une augmentation de 19 
localités de 500 habitants et moins et de 9 localités de 
2 001 à 5 000 habitants entre 1971 et 1991(tableau 5). 
Le nombre des premières a progressé à la suite de la 
décroissance démographique de celles qui comptent 
501 à 2 000 habitants, tandis que la deuxième catégo­
rie a largement profité de l’attraction exercée sur les 
flux migratoires par une meilleure disponibilité des 
emplois et des services. Beaucoup de localités ont 
donc changé de strate de taille démographique avec 
toutes les incidences socioéconomiques que cela 
comporte pour leurs résidants. L’augmentation du 
nombre des plus petites communautés correspond à 
un phénomène de marginalisation observable dans 
une vaste partie de l’espace rural. 

TABLEAU 5
Évolution du nombre des localités 
de l’Est-du-Québec selon leur taille 
démographique entre 1971 et 1991

	 Taille démographique	
	 des localités	 1971	 1976	 1981	 1991

	 0 à 500 habitants	 32	 42	 52	 51

	 501 à 1 000 habitants	 83	 72	 63	 59

	 1 001 à 2 000 habitants	 59	 49	 44	 48

	 2 001 à 5 000 habitants	 24	 27	 38	 33

Source :	 Statistique Canada, Recensements de 1971, 1981 et 1991.

Envisagé à l’échelle des comtés, le changement 
devient nettement plus marqué entre la seconde et la 
première moitié du siècle et prend même une tout 
autre dimension. Ce ne sont plus trois comtés qui ont 
moins de monde en fin de période qu’au début, mais 
plutôt 23 MRC. Ensemble, leurs effectifs totaux ont 
diminué de 57 000 personnes (tableau 6) comparati­
vement à une perte de 1 963 individus des trois com­
tés concernés lors de la période antérieure à 1951. Ce 
déficit atteint même 88 000 personnes si on l’établit 
par rapport au plus haut sommet atteint dans chaque 
entité plutôt qu’en référence à l’année 1951. Cela 
signifie que les gains réalisés par les villes et les cen­
tres de services furent insuffisants pour compenser les 
pertes des petites localités. Le dépeuplement passe 
ainsi du niveau des localités à celui des sous-régions.

115Le dépeuplement régional



TABLEAU 6
Les MRC qui comptent moins d’habitants en 1991 

qu’en 1951 et le nombre des pertes

	 Nombre des pertes	 Pourcentage 
	 MRC	 1951-1991	 des pertes

	 Kamouraska	 529	 2,2

	 La Matapédia	 8 905	 29,9

	 La Mitis	 4 252	 17,4

	 Les Basques	 5 105	 33,1

	 Témiscouata	 10 780	 31,6

	 Avignon	 689	 4,6

	 Denis-Riverin	 86	 0,6

	 Pabok	 386	 1,7

	 Charlevoix	 200	 1,5

	 Bécancour	 594	 3,0

	 Mékinac	 2 666	 16,3

	 Asbestos	 2 614	 14,5

	 Le Granit	 4 038	 16,1

	 Le Haut-Saint-François	 2 648	 11,3

	 Le Val Saint-François	 2 648	 11,3

	 Vallée de la Gatineau	 205	 1,1

	 Pontiac	 1 707	 10,1

	 Abitibi-Ouest	 825	 3,3

	 Les Etchemins	 3 263	 14,8

	 L’Islet	 2 810	 12,3

	 Montmagny	 1 064	 4,0

Source :	 UMRCQ, L’atlas de l’évolution démographique des municipalités locales et 
des municipalités régionales de comté du Québec, 1994

	 Toute indicative qu’elle soit, cette vision sur une 
longue période ne laisse voir qu’une facette de la réalité. 
En effet, d’importantes fluctuations d’une décennie à 
l’autre inversent des courants d’évolution démogra­
phique dans de nombreuses sous-régions et modifient 
sporadiquement la superficie des aires en dépeuple­
ment. Mais, plus important encore, cette analyse sur 
une longue période tend à occulter l’ampleur du 
dépeuplement en cours durant les derniers 30 ans.

	 Alors qu’il n’y avait que deux divisions de 
recensement en décroissance entre 1941 et 1951 et 
quatre, les dix années suivantes, on en dénombre une 
quarantaine entre 1961 et 1971 et entre 1981 et 1991 
(figure  4). Les MRC concernées ont vu leurs effectifs 
diminuer de 68 000 personnes dans la décennie 1961-
1971 et de 59 000 dans celle de 1981-1991. Ces chiffres 
prennent d’autant plus d’ampleur qu’ils s’appliquent 
aux parties de territoire dont la population est la plus 
dispersée et la plus mal dotée en services publics.

Ainsi, le prélèvement généralisé et de plus ou 
moins longue durée dans des municipalités de tous 
les secteurs du territoire se mue en une forte et lon­
gue décroissance dans les zones les plus fragiles, les 
moins polyvalentes et aux structures socioéconomi­
ques les plus inadaptées aux grandes transformations 
en cours. Cela crée une nouvelle dynamique 
sociospatiale et économique génératrice d’effets per­
vers qui vont en s’amplifiant et affectent même les 
espaces contigus et la vitalité de leur région d’appar­
tenance. Dans ce contexte, le dépeuplement n’est 

plus une simple caractéristique d’un territoire en 
restructuration et en voie d’un nouveau rééquili­
brage, mais un phénomène économique et social 
majeur pour de grandes régions et un facteur de 
marginalisation dont la portée peut s’étendre à 
l’ensemble de la collectivité québécoise

FIGURE 4
Nombre de divisions de recensement 

en décroissance par décennie

Sources :	Statistique Canada, Recensement de 1961, et UMRCQ, L’atlas de l’évolution 
démographique des municipalités locales, et des municipalités régionales 
de comté du Québec, 1994.

Depuis les 30 dernières années, 12 des 16 
régions administratives du Québec (tableau 7) se sont  
retrouvées avec au moins une MRC en décroissance. 
Heureusement que le phénomène est limité et occa­
sionnel à plusieurs endroits et semble correspondre à 
une mauvaise conjoncture. Mais dans six de ces 
régions, il est plus durable et étendu et il traduit des 
problèmes majeurs dont les conséquences négatives 
risquent d’aller en s’amplifiant. Le Bas-Saint-Laurent, 
la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, la Chaudière-
Appalaches, la Côte-Nord, la Mauricie-Bois-Francs et 
l’Estrie sont les secteurs les plus éprouvés. De grandes 
parties de l’Outaouais, du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
de l’Abitibi-Témiscamingue et de la région de Québec 
participent également au processus de dévitalisation. 
Ce dernier est d’autant plus important qu’il ne résulte 
pas uniquement de la situation qui prévaut dans 
quelques MRC, mais aussi de celle qui existe dans de 
nombreuses petites localités situées dans la plupart 
des MRC. Les MRC en décroissance contribuent sur­
tout à focaliser le problème dans des secteurs spécifi­
ques des régions administratives.

La situation de dépeuplement prend une enver­
gure particulière dans les régions administratives de la 
Gaspésie-Îles-de-la Madeleine, du Bas-Saint-Laurent 
et de la Côte-Nord. Là, ce ne sont plus seulement quel­
ques MRC qui assistent à la baisse de leur population, 
mais l’ensemble de chacune des régions. La Gaspésie 
et le Bas-Saint-Laurent ont atteint leur maximum de 
peuplement en 1961, la Côte-Nord en 1981 et les Îles-
de-la-Madeleine en 1986 (figure 5). Depuis, la région 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine a vu sa population 
diminuer de 8,4 %, le Bas-Saint-Laurent de 3,1 % et la 
Côte-Nord de 10,9 %. En plus de contribuer à l’affai­
blissement des services de base, à une sous-utilisation 
de certains équipements et à une dégradation relative 
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de la qualité de vie pour de nombreux résidants, la 
décroissance démographique crée un climat d’incerti­
tude qui affecte la population en place, les jeunes 
ménages et les nouveaux travailleurs à la recherche 
d’un endroit pour s’établir et les investisseurs poten­
tiels. Elle nuit aussi à la modernisation de la structure 
économique, puisque la tertiarisation des activités est 
freinée par la dispersion et la faiblesse des volumes de 
population à desservir. Tout cela favorise le maintien 
et même l’accentuation des disparités socioéconomi­
ques qui existent avec l’ensemble du Québec et sur­
tout par rapport à ses grandes régions urbaines. 

TABLEAU 7
Nombre de MRC en décroissance par région 
administrative en 1961-1971 et 1981-1991

	 Régions administratives	 1961-1971	 1981-1991

	 Abitibi-Témiscamingue	 4	 1

	 Bas-Saint-Laurent	 6	 6

	 Chaudière-Appalaches	 7	 6

	 Côte-Nord	 2	 6

	 Estrie	 4	 3

	 Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine	 3	 5

	 Laurentides	 1	 0

	 Mauricie-Bois-Francs	 6	 6

	 Montérégie	 0	 1

	 Outaouais	 2	 2

	 Québec	 3	 2

	 Saguenay-Lac-Saint-Jean	 2	 2

Source :	 UMRCQ, L’atlas de l’évolution démographique des municipalités locales et 
des municipalités régionales de comté du Québec, 1994.

En raison de son importance, de sa signification 
et de ses causes, la diminution de population a 
entraîné et occasionne encore de nombreuses formes 
d’interventions. Différents organismes régionaux de 
développement économique ont été mis en place tan­
dis que les gouvernements ont adopté plusieurs sortes 
de mesures allant de la relocalisation de certaines 
communautés aux efforts de consolidation et de créa­
tions d’emplois. C’est dans ce contexte qu’œuvra le 
Bureau d’aménagement de l’Est-du-Québec (BAEQ) 
dans la Gaspésie et le Bas-Saint-Laurent entre 1963 et 
1966, qu’a été votée la loi ARDA pour le développe­
ment rural au début des années 1960 et qu’ont été 
mis en place l’Office de développement et de planifi­
cation du Québec (OPDQ) et le ministère de l’Expan­
sion économique régionale (MEER) vers la fin de la 
décennie. Des missions de développement ont aussi 
été conduites dans plusieurs parties du Québec rural 
et des centaines de millions de dollars ont été investis 
dans des programmes fédéral-provincial de dévelop­
pement régional. 

Même si les gouvernements n’ont pas réussi par 
leurs interventions à obtenir le succès escompté, le 
dépeuplement aurait sans doute été plus prononcé 
sans leur engagement et surtout sans les diverses for­
mes de transferts et de mesures de sécurité sociale 
qu’ils ont instaurées. Ces dernières, et tout particuliè­
rement l’assurance chômage et le bien-être social, 

permettent à des centaines de milliers d’individus de 
demeurer dans la localité et la région de leur choix, 
même s’ils n’y trouvent que de l’emploi occasionnel 
ou qu’ils sont sans emplois. 

FIGURE 5
Évolution de la population du Bas-Saint-Laurent, 

de la Gaspésie, des Îles-de-la-Madeleine 
et de la Côte-Nord de 1901 à 1991

Source : Statistique Canada, Recensements de 1961, 1971, 1981 et 1991.

	 3.	 DES FACTEURS STRUCTURELS 
DE DÉPEUPLEMENT

Tout en se situant dans le prolongement des tendan­
ces antérieures, la période 1961-1991 se singularise 
par une accentuation de certaines grandes lignes de 
force qui orientent la restructuration et agrandit les 
déséquilibres du tissu de peuplement. On constate en 
effet que plus les localités sont éloignées des villes et 
de faible taille démographique, plus elles sont fragiles 
et sujettes à la décroissance. Par ailleurs, le courant de 
périurbanisation en force depuis une cinquantaine 
d’années s’est amplifié à un point tel qu’il s’est étendu 
aux plus petites villes et qu’il a entraîné de la décrois­
sance dans les villes les plus importantes. Il a aussi 
pris une large extension autour des grandes villes 
enveloppant de nombreuses localités rurales.

Le changement différencié par rapport à la dis­
tance des villes peut être observé pratiquement partout 
et il est particulièrement bien mis en évidence entre 
1971 et 1991 dans les huit MRC de la région du Bas-
Saint-Laurent. L’évolution démographique est négative 
dans le groupe des localités éloignées des villes et des 
centres de services à l’intérieur de toutes les MRC, y 
compris dans Rimouski-Neigette et Rivière-du-Loup 
qui ont bénéficié d’une augmentation générale de 
population. En contrepartie, les effectifs des espaces 
urbains et périurbains ont augmenté dans six des huit 
MRC, y compris dans celles dont la population totale a 
diminué (figure 6). Les deux cas d’exception, La Mitis 
et Les Basques, sont polarisés par de petites villes qui 
supportent mal la compétition de leur grande voisine, 
Rimouski et Rivière-du-Loup.

Le rôle de la taille démographique sur l’évolution 
des populations est bien illustré par les chiffres de la 
décennie 1981-1991. Pour les périodes 1981-1986 et 
1986-1991, les taux d’évolution sont négatifs pour 
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l’ensemble des localités du Québec de 1 000 habitants 
et moins alors qu’ils sont positifs pour les autres. De 
plus, ces taux ont tendance à fluctuer en fonction des 
catégories de taille devenant plus élevés dans le groupe 
des entités les plus populeuses (tableau 8). Durant la 
décennie 1981-1986, les pourcentages d’évolution 
varient entre -5,8 % pour les municipalités les plus 
petites et 9,6 % pour les plus grandes. Pendant les dix 
ans, les entités de 1 000 habitants et moins ont perdu 
plus de 17 000 personnes alors que celles de 1 001 à 
2 500 habitants en ont gagné 56 000. Tous les écarts 
seraient plus élevés si les localités avaient été sélection­
nées en fonction de la distance par rapport aux villes. 
En effet, les données analysées ici intègrent celles qui 
concernent les secteurs en forte croissance des espaces 
périurbains.

FIGURE 6
Évolution démographique en pourcentage 

des localités urbaines, périurbaines et rurales 
éloignées des MRC du Bas-Saint-Laurent 

de 1971 à 1991

Source :	 UMRCQ, L’atlas de l’évolution démographique des municipalités locales et 
des municipalités régionales de comté du Québec, 1994.

TABLEAU 8
Évolution de la population des petites localités 

du Québec selon leur taille démographique 
entre 1981 et 1991

	 Taille démographique	 Taux d’évolution de la population
	 des localités	 1981-1986	 1986-1991

	 0 à 500 habitants	 - 4,5	 - 5,8

	 501 à 1 000 habitants	 - 1,2	 - 0,9

	 1 001 à 1 500 habitants	 + 1,0	 + 5,4

	 1 501 à 2 000 habitants	 + 0,1	 + 6,0

	 2 001 à 2 500 habitants	 + 8,7	 + 9,6

Source : Statistique Canada, Recensements de 1981, 1986 et 1991.

La relation évolution-taille se dégage également 
à l’examen du nombre de municipalités en croissance 
et en décroissance. Il y a en effet, plus de cas de 
décroissance que de croissance pour les plus petites 
localités c’est-à-dire celles de 1 000 habitants et moins. 
La situation s’inverse pour les catégories supérieures. 
Le pourcentage des communautés en décroissance va 
de 65 % pour les entités de 500 habitants et moins à 
38  % pour celles de 2  001 à 2  500 personnes 
(tableau 9). Ici encore, les écarts seraient probable­
ment plus grands si on tenait compte de la localisation 

par rapport aux villes. La diversité, la qualité et l’acces­
sibilité des services de même que la disponibilité 
d’emplois comptent parmi les principaux facteurs en 
cause. Étant donné la forte mobilité géographique des 
résidants et des nombreuses interrelations et complé­
mentarités qui existent entre les territoires limitro­
phes, ces éléments doivent être envisagés sur la base de 
la petite région et non seulement sur celle de la muni­
cipalité. Néanmoins, la localité doit disposer d’un 
minimum de services tels que l’école primaire, le 
bureau de poste, le dépanneur et l’église pour éviter la 
fuite de ses résidants et éventuellement en attirer de 
nouveaux. Or, en deçà de 500 personnes, le maintien 
de ces services de base peut être plus difficile à assurer.

TABLEAU 9
Nombre de petites localités du Québec 

en croissance et en décroissance démographique 
par strate de taille, 1981-1986

	 Localités à évolution	 Localités à évolution 
	 positive	 négative
	 Pourcentage
	 des localités
	 Taille des localités	 Total	 de la strate

	 0 à 500 habitants	 107	 198	 65

	 501 à 1 000 habitants	 190	 235	 55 

	 1 001 à 1 500 habitants	 135	 107	 44

	 1 501 à 2 000 habitants	 77	 52	 40

	 2 001 à 2 500 habitants 	 46	 28	 38

Source : Statistique Canada, Recensement de 1986.

Depuis plus de deux siècles, le monde rural québécois 
est affecté par l’exode continu d’une partie impor­
tante de ses résidants. Jusque dans la première moitié 
du xxe siècle, ce phénomène n’a pas empêché l’exten­
sion de l’écoumène, l’ouverture de centaines de nou­
velles localités et la formation et la consolidation de 
l’armature de services rurale. Mais les choses ont bien 
changé après 1950. Ce qui n’était auparavant qu’un 
courant migratoire alimenté par une forte natalité et 
un dépeuplement local plus ou moins long s’est 
transformé en dépeuplement régional. De vastes par­
ties du territoire rural sont maintenant aux prises 
avec un processus de décroissance démographique 
dont les effets se font sentir tout autant sur les servi­
ces, l’économie et les perspectives d’avenir.

	 Même si globalement la population rurale ne 
cesse de croître, des centaines de petites localités, de 
nombreuses MRC et même des régions administrati­
ves toutes entières assistent impuissantes à une éro­
sion de leurs effectifs et tout particulièrement de leurs 
éléments les plus dynamiques. Les causes d’un tel 
phénomène ne sont pas uniquement inhérentes aux 
caractéristiques biophysiques, géographiques et 
socio-économiques des espaces concernés, mais 
dépendent aussi de toute la dynamique qui anime 
l’ensemble de la société. Les départs ne résultent pas 
que d’un mouvement de rejet, mais aussi et peut-être 
davantage d’un phénomène d’appel. Ce ne sont pas 
seulement les virtualités du monde rural qui sont en 
cause, mais également les sollicitations des grandes 
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régions urbaines avec leurs services plus nombreux, 
plus diversifiés et de qualité supérieure ainsi que leurs 
perspectives d’un meilleur niveau de vie.

	 Bien que la situation soit fort inquiétante pour 
de vastes superficies de l’espace rural et plutôt diffi­
cile pour nombre de leurs résidants, il n’y a pas lieu 
d’envisager le scénario du pire et d’imaginer la ferme­
ture à court ou moyen terme de localités ou même de 
sous-régions. D’un strict point de vue économique, 
rien ne justifie une telle solution, car les milieux en 
cause disposent de ressources à exploiter. En outre, la 
forte mobilité géographique des individus permet à 
plus de la moitié d’entre eux de dissocier leur lieu de 
séjour de leur lieu de travail. Par ailleurs, s’il y a bien 
des gens qui veulent partir, il y en a aussi beaucoup 
qui sont déterminés à rester sur place au prix de tous 
les inconvénients que cela peut impliquer. 

Même si les mouvements démographiques du 
passé dépendent largement de facteurs structurels, ils 
ont également été soumis aux aléas d’une conjonc­
ture plus ou moins prévisible. Des périodes de forte 
décroissance ont toujours été suivies de ralentisse­
ments et même d’un renversement des tendances. En 
conséquence, il est impossible, même sur les bases des 
inquiétantes données actuelles, de prévoir ce que sera 
exactement l’évolution démographique du monde 
rural de demain et tout particulièrement de ses 
régions à forte décroissance démographique et à 
grandes difficultés économiques. Les paramètres con­
temporains et l’expérience du passé permettent tou­
tefois de supposer que la marginalisation socioécono­
mique de nombreuses petites communautés fait 
partie de la solution la plus probable.
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Notes infrapaginales

Chapitre IV : L’exode rural et les migra tions 
hors des fron tiè res

 Le dépeu ple ment régio nal

1. Le mot loca lité est uti li sée dans cette étude pour dési gner toute com­
mu nauté  humaine bien déli mi tée et iden ti fiée par un topo nyme. Il
cor res pond géné ra le ment à  l’entité ter ri to riale qui a le sta tut juri di que 
de muni ci pa lité. Il peut aussi dési gner à l’occa sion un ter ri toire non
orga nisé et une  paroisse.

2. Certaines muni ci pa li tés ont connu des dimi nu tions de popu la tion en 
rai son de l’ampu ta tion d’une par tie de leur ter ri toire pour for mer de
nou vel les muni ci pa li tés. Bien que ce pro ces sus ait été assez fré quent, il 
n’expli que qu’une  petite par tie des cas de décrois sance  durant la
 période consi dé rée.

3. Le chif fre de 2 500 per son nes par loca lité a été  retenu dans cette étude
comme un seuil démo gra phi que qui dif fér en cie le rural de  l’urbain.
Cela per met de nuan cer la défi nit ion de rural de Statistique Canada
qui est basée sur une den sité infé rieure à 400 habi tants par km2 et une
popu la tion infé rieure à 1 000 habi tants.
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